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Retranscription Aline Papin

"C'est très léger, c'est très délicat et ça joue ce jeu d'oser le risque de l'échec, de la déconvenue, du moment un peu plus faible parce que c'est dans cette esthétique. Ca me rappelle Maurizio Cattelan qui avait créé une école de l'échec. On va sur scène, on met en scène une chose qui en même temps se met en échec elle-même, avec toutes les faiblesses, mais c'est forcé vu que l'esthétique est celle-là et avec toutes les forces de ce petit dispositif. La force étant surtout les trois interprètes. Béranger Crain qui en fait très peu mais en fait beaucoup. Il est merveilleux, il y a quelque chose de très fort. Aline Papin qu'on connait pour ce petit ton décalé cette voix un tout petit peu aigrelette et Cédric Simon qui joue la petite sirène, une petite sirène en crise d'identité, avec une allure, une recherche de la subtilité et de la limite où le spectacle pourrait se casser la gueule qui est tout à fait intéressante." Pierre Lepori

"C'est déchirant. Ca pose la question du départ, du début, du commencement, c'est vrai pour ce Béranger Crain dans sa chambre parisienne sans doute, c'est vrai pour Ludovic Chazaud qui commence sa carrière théâtrale, pour cette jeune compagnie qui se construit. Encore plus déchirant, ce Cédric Simon dans ce rôle de cette petite sirène qui perd sa queue au profit de jambes, mais très fragiles et donc qui ne cesse de chavirer dans cette chambre de bonne. Il y a quelque chose d'assez bouleversant. J'ai été touché par ce spectacle au-delà de toute sa dimension comique. Je trouve que c'est très riche. J'ai été intriguée par tous ces éléments qui sont amenés sur le plateau, cette écriture de plateau qui se dit, qui se raconte. Non seulement on voit mais on sait ce qu'on voit. Il sont tout à fait prometteurs, ils ont un bon questionnement, un bon positionnement." Marie-Pierre Genecand
Les matinales d'Espace 2

Thierry Sartoretti, le 05.06.2013

Retranscription Ludovic Chazaud

"Christian Crain c'est le nom d'un personnage, un nom pas tout à fait sorti de nulle part car sur la scène du 2.21 ce personnage est interprété par un jeune comédien français nommé Béranger Crain. Un nom français, ne cherchez pas de double sens à ce patronyme, quand à l'histoire, c'est la sienne. Pas celle du comédien Béranger mais celle du personnage de fiction: Christian Crain. (…) 
C'est un personnage vide, en quête d'histoire, un peu comme un uniforme de facteur rangé dans sa penderie, qui attendrait son propriétaire, la pluie, voir un chien pour pouvoir le mordre. 
Christian Crain est placé devant nous spectateur, un peu Godot sur son lit de camp, il attend des incidents, voir des accidents pour que son histoire devienne digne d'intérêt. Le spectateur observe un comédien qui ne fait rien, cela nous entraine dans les zones de théâtre expérimental des comédiens sortis de la Manufacture. Mais il s'agit des premières minutes de la pièce, placées dans une chambre qui imite nous dit-on, à la perfection, la chambre parisienne de Béranger Crain. Ston personnage de fiction ne fait effectivement rien hormis fixer les murs, songer, attendre quelque chose. (…) Mais nous ne sommes pas mort d'ennui, cette pièce m'a ravi. Passé son début pour le moins statique, le metteur en scène, Ludovic Chazaud va venir sur la scène nous parler et ajouter de quoi pimenter cette apparente "non-histoire". (…)

La petite sirène d'Andersen, revisitée par les studios Disney, elle, va chanter. Le navigateur Ulysse, moderne, qui intervient depuis ses longues vacances grecques par Skype, un poisson rouge qui pourrait sortir de son bocal, Jésus Christ, des truites en guise de ziguounettes, Bambi le même que celui de Walt Disney, ainsi qu'une comédienne: Aline Papin, qui observe, intervient, anime. Bref, la vie de Christian Crain commence à s'agiter, en particulier quand la petite sirène tente de traverser sa chambre alors qu'elle ne sait pas encore utiliser ses jambes fraîchement acquises par magie.

Cette histoire ressemble dès lors à une collision entre les Marx Brothers, l'écrivain George Perec pour l'art de la déconstruction, et les films des Monthy Python.
C'est une loufoquerie où l'on y parle du sens de la vie, du rapport entre rêve et réalité, des raisons qui nous poussent à agir dans telle ou telle direction. De la nature du personnage de fiction, cette création de Jeanne Föhn prend le théâtre comme un ouvrage de tricot: une maille à l'endroit, une maille à l'envers, si ça va de travers on défait la rangée. 

C'est un théâtre expérimental, certes, mais la malice du texte, signé de la compagnie et d'Antoinette Rychner, de même que le jeu parfois très loufoque de ces comédiens font que cette Histoire ou Christian Crain, qui aurait pu devenir un vilain jus de crâne s'avère la plus réjouissante et attrayante des comédies. Je vous le recommande."
La chronique culturelle Marie Parvex Vendredi 02 Mars 2012 Canal 9:

Très drôle assez déjanté avec toutes ces différentes réalités qui se mélangent. Des personnages de la mythologie qui rencontrent tout à coup un personnage de théâtre, qui rencontre un metteur en scène etc... 

C'est assez improbable. On a l'impression que l'équipe a vraiment eu du plaisir et a beaucoup joué avec tous ces niveaux de réalités. Comme les enfants qui dessinent une frontière invisible au sol pour délimiter 2 mondes : il suffit d'enjamber la frontière invisible pour passer d'une réalité à une autre. Ici c'est exactement ce que le metteur en scène fait quand il intervient tout à coup. Il enjambe l'espace scénique (...) on a vraiment l'impression que c'est très ludique. 

Ce qui est très fort dans ce spectacle, au delà de la maitrise de la forme, des différentes techniques de mise en scène et de la gestion de l'espace c'est à mon avis la gestion du rythme. C'est assez impressionnant à quel point il y a des moments qui sont extrêmement lents puis tout à coup une résolution dramatique, une accélération pour la fin de la scène, ça coïncide avec le sens, ça coïncide avec le propos, j'ai rarement vu une maitrise du rythme comme ça, un décalage dans la temporalité qui crée un ressort comique (...).

Pierre Leporie Daredare émission du 29 Février 2012.

Un travail de plateau, décomplexé, basé sur un travail des comédiens (...).

L'idiot au sens propre, étymologique du terme (...) celui qui n'a pas de charge public dans la cité (...). C'est Christian Crain qui regarde devant lui sans savoir trop quoi penser, et c'est là que le metteur en scène lui-même entre sur scène et essaie de l'ébranler en lui proposant des figures de contraste par exemple une Petite Sirène interprétée très bien par Cédric Simon. C'est l'héroïne de Walt Disney en plein crise identitaire ce qui est tout à fait juste car  la Petite Sirène d'Andersen exprimait surtout la hantise pour l'homosexualité de l'auteur (...) Un autre personnage, une femme narratrice, la délectable Aline Papin (...) qui fait des commentaires, parle avec Ulysse via Skype, raconte un peu l'Odyssée, des petites histoires, l'histoire d'un poisson dans un bocal présent sur scène. Un jeu assez savant même si alambiqué parfois sur la réalité et la fiction. 

Les comédiens arrivent à donner chair à ce bric-à-brac de réalité et fiction, de théâtre dans le théâtre.

Ludovic Chazaud est clairement un metteur en scène nourrit à l'écriture du plateau, à l'idée d'une dramaturgie de l'espace, de l'évocation scénique etc... avec un côté un peu plus drôle, son travail peut rappeler un peu celui d'Oscar Gomez Mata.

Il aménage très bien l'espace: une gestion de l'espace scénique dynamique, bien construite c'est un élément prometteur de ce travail.

(...)

Un spectacle qui dégage déjà sa petite musique et qui laisse beaucoup espérer en cette jeune compagnie.

PAGE  
1

